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m: mètre. 

Lt: longueur totale. 

Lf: longueur à la fourche. 

Ls: longueur standard. 

Pt: Poids total. 

We: poids éviscéré. 

Wt: poids des poissons. 

a:constant.  

L: longueur totale en cm. 

b: coefficient d'allométrie. 

µm: micro-métre. 

Min: minute. 

H: heure 

NP: nombre de parasites. 

NPE: nombre de poissons examinés. 

NPI: nombre de poissons infestés. 

P: prévalence. 

Im: Intensité moyenne. 

Sp: espèce. 

mm: millimètre. 

%: pour cent. 

G: grossissement. 

Tab: tableau. 
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Introduction 

Le parasitisme est un schéma d'interaction universel dans la nature. En effet, tous les 

organismes sont impliqués dans de telles interactions, en tant qu'hôte ou parasite. Ces 

interactions peuvent être d'une complexité variable avec souvent plusieurs parasites pour un 

même hôte, la nécessité de plusieurs hôtes successifs pour le parasite (Chambouvet, 2009). 

La localisation des parasites au sein de leur hôte représente un critère qui permet de les 

classer en ectoparasite, mésoparasites et endoparasite. 

    De nombreux travaux ont été réalisés sur la diversité des communautés parasitaires de 

poissons : Lablack (2014) sur la dorade rose et le pagre, Halfaoui (2014) sur Sardina 

pilchardus, Ichalal et al. (2017) sur la parasitofaune de Trachurus trachurus, Khalifa et al. 

(2013) et Ichalal et al. (2015) ont déterminé une grande diversité d'espèces parasitaires 

également des poissons marins, Ider et al. (2018) sur la bogue et Nadjadi (2012), D’autres 

travaux tels que ceux d’Abaunza et al., 2008, Pekmezci et al., 2012 et Mansour et al., 2013, 

ont abordé la parasitofaune du chinchard. 

L'étude de la parasitofaune de Sardinella aurita du golfe de Bejaia n'a pas attiré une 

attention particulière de nos chercheurs. Les travaux recensés traitent surtout sa biologie que 

se soit en Atlantique ou en Méditerranée (Dieuzeide et Roland, 1957). 

    Notre étude portera sur une seule espèce de la famille des Clupéidés qui est la 

sardinelle, Sardinella aurita (valenciennes, 1847). 

L'objectif de cette étude est de compléter l'inventaire des parasites infectant la 

sardinelle, Sardenilla aurita du Golfe de Bejaia. Un deuxième objectif est d’essayer de 

comprendre comment pourrait varier l’infestation en fonction d’un ensemble de paramètres 

biométriques mesurés sur la Sardinelle (âge, sexe, taille, etc.). 

Notre mémoire a été structuré en quatre parties : 

Une introduction définissant les objectifs de la présente étude et des généralités sur la 

Sardinelle et les parasites des poissons du milieu Marin. 

 Une partie matériel et méthodes exposant la méthodologie poursuivie aussi bien sur 

terrain qu’au niveau du laboratoire.   

Une partie rapportant les résultats obtenus de l'étude: description de la faune 

parasitaire, composition et structure des communautés parasitaires chez la sardinelle du golfe 

de Bejaia. 



 Introduction 
 

 
2 

Enfin une partie a été réservée à la discussion de nos résultats en se référant à la 

bibliographie correspondante, et on termine par une conclusion synthétisant les principaux 

résultats. 
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Revue bibliographique 
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I. Généralités 

I.1.Généralités sur les poissons Clupéidae 

La famille des Clupeidae à une grande importance économique (Gouréne, 1988).Elle 

regroupe plusieurs espèces de poissons marins et d'eau douce (Gouréne et Teugels, 1989). Les 

espèces les plus abondantes sont les herengs, les aloses et les sardines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01: différent genres des Clupeidae. 

I.2.Morphologie générale des Clupeidae 

Les Clupeidae sont caractérisés par un corps oblong plus ou moins comprimé. Des 

écailles lisses. Une seule nageoire dorsale, sans rayon épineux située au milieu du dos, la 

caudale est fourchue bien échancrée. C’est une famille cosmopolite qui comprend des espèces 

d’eaux froides et des espèces d’eaux chaudes, ces dernières étant les plus diversifiées (Seret,  

1990). 

Les Clupeidae 

 

Alosa (Linck, 1790) 

 

Sardinella (Vale-
nciennes, 1847) 

 
Sardina    

(Walbaum, 1792) 

 
aHarengulenciennes, Val 

)1847 

 
Sprattus Girgens-ohn, 

1846 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alosa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sardinella
https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Julius_Walbaum
https://fr.wikipedia.org/wiki/1792
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Harengula&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sprattus
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Figure 02 : Alosa (Linck, 1790) 

I.3.Généralités sur Sardinella aurita (Valenciennes, 1847) 

Sardenilla aurita est un petit poisson pélagique appartient a la famille des Clupeidae, 

elle est très répondue dans les captures réalisé dans le golf de Bejaia. 

 Description 

Sardenilla aurita a un corps allongé, les opercules sont lisses, les yeux de taille  

moyenne, bouche terminale, la nageoire dorsale possède 17 à 19 rayons, l'anale 17 a 21 et les 

pelviennes 9. Les écailles cycloïdes, sont au nombre de 42 à 47 le long de la ligne 

longitudinal. La coloration du dos est bleu-vert, la partie inférieur des flancs est blanc 

argentée. S. aurita présente une bande jaune dorée longitudinale sur le flanc ce qui la 

distingue avec les autres espèces, la nageoire caudale a une couleur jaune très claire prés de la 

base, par contre le reste est sombre avec des extrémités très foncées ou noire. 

 Selon fisher et al (1987),  la taille maximal de S. aurita est de 33cm, mais peut se varie entre 

15 à 25 cm.   

 

Figure 03: la sardinelle (Sardinella aurita Valenciennes, 1847) (Originale) 

3cm 

3cm 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alosa
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 Taxonomie 

Sardenilla aurita est un poisson qui partage la niche écologique avec d'autre espèces, 

en particulier avec la sardine (Sardina pilchardus), et parfois avec les aloses (Alosa alosa et 

Alosa falax). 

Tableau.1. Position systématique de (Sardinella aurita Valenciennes, 1847). 

Embranchment Chordata 
Sous-embranchement Vertebrata 
Super classe Osteichthyes 
Classe Actinopterygii 
Sous classe Neopterygii 
Super ordre Clupeomorpha 
Ordre Clupéiformes 
Sous ordre Clupeoidei 
Famille Clupeidae 
Genre Sardinella 
Espèce Sardinella aurita Valenciennes, 1847 

 

Différents synonymes scientifiques de sardenilla aurita ont été attribués : 

1. Clupea aurovittata Swainson, 1838 

 2. Clupea caeruleovittata Richardson, 1846 

 3. Meletta mediterranea Valenciennes, 1847  

4. Sardinella anchovia Valenciennes, 1847   

5. Sardinella aurita subsp. Mediterranea Valenciennes, 1847 

 6. Clupanodon pseudohispanica Poey, 1860 

 7. Sardinia pseudohispanica Poey, 1860  

8. Sardinella euxina Antipa, 1906  

9. Sardinella pinnula Bean, 1912 

 10. Clupea venulosa Steinitz, 1927  

11. Sardinella aurita subsp. Terrasae Lozano-Rey, 1950 
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Noms vernaculaires: 

1. Alacha en espagnol, 

2. Latcha en Algérie (Dieuzede et al, 1959 et Djabali et al. 1993),  

3. Rond Sardenilla ou gilt sardine en Anglais. 

 

 Distribution géographique 

La répartition géographique de Sardenilla aurita est très large. Elle est rencontrée près 

de la surface des eaux littorales jusqu'a 350m de profondeur, S.aurita se trouve en mer noire, 

dans tout la Méditéranée, dans les zones côtières de l'Atlantique tropical, ainsi que dans 

l'Indopacifique (Indonisie, Mer de Chine) (Ghéno et Fontana, 1981). (Figure 4). 

 

Figure 04: Distribution géographique de S.aurita (Valenciennes, 1847) (SMITH, 1997 

BOUAZIZ, 2006) 

 Migration de Sardenilla aurita (Valenciennes, 1847) 

En début de l'année, S.aurita est majoritairement concentrée en Sénégal et en Gambie, 

et peut être encore plus au sud (Figure 5). A partir de moins d'avril, elles commencent à 

migrer vers la Mauritanie. En septembre/octobre, elles migrent plus au nord vers le Maroc, où 

ils sont exploités par les chalutiers pélagique et les senneurs côtiers. A partir de mois 

d’Octobre, S. aurita commencent à revenir au Sénégal en passant par l'eau mauritaniennes. 
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S. aurita est distribués en novembre plus prés de la coté qu'en juin (Ould Mohamed El 

Moustapha et al.,2012).  

 

 

Figure 05: Cycle migratoire d’adultes de Sardinella aurita (Corten, 2012). 

 Régime alimentaire 

 Sardenilla aurita se nourrit de plancton dont les copépodes sont leurs proies préférentielles 

surtout dans la saison froide. En saison chaude, ils deviennent des proies secondaires (Diatta 

et al.2016) Elle se nourrit également de larves de mollusques et des petits crustacés (Cadenat, 

1953). 

 Reproduction 

 Sardinella aurita se reproduit durant toute l'année dans les eaux superficielles. En 

Méditerranée, c’est entre mi-juin et fin septembre (Ficher et al. 1987). 

 D'après Fontana et Pianet (1973); Conand (1977), S. aurita est une espèce à forte fécondité 

qui varie au cours du temps dans le même milieu mais aussi en fonction du poids et de la taille 

des individus. 
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 Pascual-Alayon et al. (2008) ont conclu l'existence d'une période principale de ponte (Juin, 

Juillet et Aout) et une seconde (Novembre et Décembre). La sardinelle a un cycle de 

reproduction très irrégulier, la durée et l'importance des pontes peuvent varier dans une même 

zone et d'une zone à une autre. 

II.1. Généralités sur les parasites des poissons marins 

Le parasitisme est une association étroit entre deux organismes dans laquelle les 

parasites dépend de son hôte et en profit, or que l’association étant bénéfique au parasite et 

défavorable à l’hôte (Rohde 1993 et 2001 , Combe 2001,  Derieux 2007). 

 Le parasitisme est considéré comme une interaction universelle dans la nature. Tous les 

organismes sont impliqués dans ces interactions ; en tant que parasites ou hôte (Chambouvet, 

2009). Aujourd’hui une moitié des organismes vivant sont des parasites (Price, 1980) 

Selon  De Bruyn (2010), le fonctionnement des parasites et leur impact écologique sont restés 

longtemps ignoré.  

II.2. Classification des parasites 

Selon le site de fixation des parasites sur l’hôte, on distingue trois types de parasites 

(Combe, 2001) :  

• Les ectoparasites : ils infectent les parties externes comme la surface, la cavité 

buccale, les opercules et les cavités branchiales ; 

• Les mésoparasites : infectent les organes internes (intestin, gonades, foie, vessie 

natatoire) ; 

• Les endoparasites : infectent le système sanguin ou espace intracellulaire. 

Selon la taille des parasites (unicellulaire et pluricellulaire) on distingue les Protozoaire et les 

Métazoaires. 

II.2.1. Les protozoaires 

 Sont des organismes unicellulaires de type eucaryote, hétérotrophe du règne animal. Ils sont 

toujours mobiles, et leur déplacement s’effectue grâce à des plasmopodes, des cils, membrane 

ondulante ou des flagelles (Rhode, 2005). 
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 Il existe 65000 espèces de protozoaires, il ya environ de 1200 espèces de myxozoaires qui 

parasite les poissons marin (Lom et Dykova, 1992). 

Selon Rhode (2005), ce groupe contient trois principaux sous-embranchement : 

• Les Sarcomastigophora : sont les flagellés et les amibes qui se déplacent à l’aide des 

flagelles et des mouvements omoboïdes respectivement. 

• Les Ciliophora : sont des protozoaires spécialisés, ils se caractérisent par la présence 

de nombreux cils. 

• Les Apicomplexa ; protozoaires parasites, possèdent un complexe apical qui est une 

combinaison caractéristique d’organelle.  

II.2.2.Métazoaire 

Sont des organismes pluricellaires, dévisés en quatre (4) classes : 

1.Plathelminthes 

  Se sont des vers plats qui parasitent plusieurs groupes d’organismes marins, 

généralement sont des mésoparasites (Moller et Anders, 1986). 

 Les plathelminthes sont devisés en quatre sous classes: Turbellariés, les Monogènes, 

les Cestodes, et les Digènes. 

 Turbellariés 

 il existe un groupes des Turbellariés qui vivent en association avec d'autre organismes 

marins, en commensalisme soit avec des échinodermes ou avec des crustacés (Hickman, 

1956, Winsor, 1990). 

 Monogénes 

  La plupart des Monogènes sont des ectoparasites ayant un cycle évolutif direct. Cette 

particularité permet à ces parasites de se multiplier très rapidement et d’occasionner des ré-

infestation entrainant un sérieux problème qui touchent les organismes aquatiques et 

principalement les poissons. 

  Ces parasites infestent les branchies et ils causent des dommages dans les tissus 

branchiaux; (Moller et Ander, 1986). 
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 Digènes 

 Sont les parasites de tout les vertébrés marin (Gibson et al. 2002), ils ont deux ventouse qui 

aide à se fixer sur l’hôte, une ventouse orale et une autre ventrale et un cycle évolutif avec un 

ou plusieurs hôtes intermédiaires. 

 Les digénes infectent généralement le tube digestif des poissons, ils peuvent se localiser dans 

la vessie notatoire, les gonades, peuvent remonter dans les cavités branchiales et rarement 

dans le système circulatoire, alors qu'ils sont presque toujours des mésoparasites (Gibson et 

al., 2002; Rhode, 2005). 

 Cestodes 

 Ils font partie des mésoparasites, retrouvés généralement dans l'intestin. Ces parasites sont 

dépourvue de tube digestif grâce à leurs tégument ils absorbent le nutriment, leurs corps est 

rubané (Moller et Anders, 1986; Rhode, 2005). 

2.Nématodes 

 Ce sont des parasites à corps cylindrique, allongé, aminci à chaque extrémité. Leur cycle 

évolutif  exige au moins un hôte intermédiaire ; la plupart des nématodes sont microscopique. 

L’effet pathogène de ces larves est très remarquable par l’invasion des tissus, surtout les 

gonades, le foie et les muscles (Paperna, 1980). 

Dans la plupart  des poissons, les nématodes se fixe dans le tube digestif ; parmi ces derniers 

le plus pathogène chez les organismes marin, le genre Anisakis qui est aussi très pathogène 

pour l’homme (Cohen, 2004). 

3.Les Acanthocéphales 

 Se sont des vers généralement cylindrique et allongé à tête épineuse, ils infestent 

principalement les poissons, ils sont dépourvue de tube digestif (Ricard et al.,1976; Rhode, 

2005). 

Les Acanthocéphales sont des endoparasites qui se localisent dans le tube digestif de leur hôte 

définitif, et s’attachent à la muqueuse intestinale (Halfaoui.2014). 
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4.Les Crustacés parasites 

Ce sont des arthropodes sont généralement des ectoparasites, ils se subdivisent en plusieurs 

groupes (Copépodes, Isopodes, Branchioures)  (Bush et al.2001). 

Les copépodes et les isopodes ont des effets pathogènes sur l'hôte, et ils peuvent provoquer de 

grands dégâts comme les hémorragies, lésions cutanés, baisse de reproduction et augmentent 

les taux de mortalité (Ramdane et al; 2009). 
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II. Matériel et méthodes 

II.1.Présentation du site d'étude 

Le Golfe de Bejaia se situe sur la côte Est algérienne, il est caractérisé par un plateau 

continental peu étendu, et un talus continental festonné (cap Aokas, Bénié- Segonal). 

(Leclaire, 1972). Le Golfe de Bejaia est un site riche en poissons tout particulièrement les 

Clupiedae (sardine, Allache, Anchoi, ect) dont l'importance économique est très avancée. 

(Fig.6,7) 

 

 

Figure06:localisation du Golfe de Bejaia  

 

Figure07: Port de pêche de golfe de Bejaia. 
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Le Golfe de Bejaia est caractérisé par sa forme semi-circulaire, il est délimité par un massive 

volcanique d'el Aouana à l'Est et par le cap Bouak à l'Ouest, sa profondeur maximal est 

d'environ 1000m avec une largeur moyenne de 1,5km (Leclaire, 1972). 

D'après Leclair (1972), le Golfe de Bejaia est caractérisé par la présence de trois types de 

sédiments: les sédiments calcaires qui comporte les sables, les graviers, les sédiments 

silicieux et sédiments argileux avec un seul facies de boues argilo-siliceuses. 

Dans la partie ouest du Golfe débouche : Oued Soummam (90 Km), Oued Agrioun (80 Km), 

Oued Demaa (46 Km) et Oued Zitoune (30 Km). 

II.2. L'échantillonnage 

L'échantillonnage a été effectué aléatoirement entre Février et Mai 2018 au niveau du 

port de pêche (Fig.7), 220 spécimens de Sardinella aurita (Fig.8) ont été examinés.  

 

Figure08: échantillons aléatoires de Sardinella aurita (valencienne, 1847) 

II.2.1. Etude biométrique des spécimens échantillonnés 

Les poissons échantillonnés ont fait l'objet d'une étude biométrique qui permet de 

distinguer les variations de certains paramètres morphologiques de différents spécimens de S. 

aurita. 

Les mensurations ont été effectuées à l'aide d'une règle graduée et les poids à l’aide d’une 

balance de précision de 0,1 g (Fig. 09): 

Longueur total (Lt) : Longueur du poisson séparant le bout du museau jusqu'à l'extrémité du 

rayon le plus long de la nageoire caudale mesurée en centimètre. 
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Longueur a la fourche (Lf) : Longueur du poisson de l'extrémité de la bouche à la fourche 

de la nageoire caudale mesurée en centimètre. 

Longueur standard (Ls) : Longueur du poisson du bout du meneau jusqu'a la base de la 

nageoire caudale mesurée en centimètre. 

Poids total (Pt) : Définie le poids du poisson entier en gramme à l'aide d'une balance 

électronique (précision 0,1). 

Poids éviscéré (we) : Définie le poids de poisson vidé de son tube digestif, de  son foie et de 

ses gonades a l'aide d'une balance électronique (précision 0, 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure09:mensuration et le matériel utilisé : a: longueurs mesurées ; b: balance de précision ; c: règle 

graduée (originale). 

II.3. La dissection 

La dissection a été effectuée à l’aide d’une trousse de dissection (Fig. 10) et une paire 

de ciseau suivant la ligne médio-ventrale (de l'anus jusqu'aux opercules). Les différentes 

parties de tube digestif (l'œsophage, l'estomac, gonades, caecum pylorique, intestin et 

rectum) ont été retirées et mises dans les boites de pétri contenant de l'eau distillés à fin 

d’éviter la sècheresse des organes (Fig.10). 

b 

Ls 
Lf 

Lt 

c 

a 
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Figure 10: Dissection des spécimens, a : trousse de dissection ; b : poisson disséqué ; c:boites de pétri 

contenant les organes internes 

 

II.4.Etude de la croissance 

L’étude de la croissance est basée sur l’estimation de l’âge des poissons. Elle est 

indispensable pour l’étude de la dynamique des populations ainsi que dans la gestion des 

ressources halieutiques. 

II.4.1.Estimation de l'âge 

Les otolithes sont des pièces calcifiées qui se situent dans la boite crânienne des 

poissons, plus précisément dans l’oreille interne (Fig. 11).De chaque côté du crâne, il y en a 3 

paires d’otolithes : le sagitta sont les plus utilisés puisqu’ils sont les plus grand (Panfili et al., 

2002). 

Sur la face ventrale, l’opercule est écarté par rapport à la tête du poisson. Avec une légère 

incision dans la partie externe de la boite crânienne à l’aide des ciseaux et d’une pince, les 

otolithes ont été prélevés puis nettoyés, séchés par simple exposition à l'air et stockés dans des 

Eppendof notés. 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: prélèvement des otolithes ; a: opercules écartés ; b: les otolithes prélevés (originale). 

a b c 

a b 
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II.4.2.Relation taille-poids 

La relation taille-poids explique l’évolution du poids du poisson par rapport à sa taille 

(proportionnalité des croissances pondérale et linéaire). Elle a été établie pour les femelles et 

pour les mâles. 

Selon Ricker (1975), la relation entre la taille et le poids d’un poisson se traduit par la formule 

suivante : 

Wt = a*Ltb 

Wt: poids des poissons, 
a:constant,  
L: longueur totale en cm, 
b: coefficient d'allométrie 
 

• Si b=3, la croissance en longueur est proportionnelle au poids: elle est isométrique, 

• Si b<3, la longueur croit plus vite que le poids: est minorante, 

• Si b>3, le poids croit plus vite que la longueur: l'allométrie est majorante.  

II.5. Détermination du sexe 

La détermination du sexe a eu lieu juste après la dissection des poissons, en se basant 

sur les critères morphologiques des gonades mâle ou femelle (la forme et la couleur) (Fig.12). 

   

  

 

 

Figure 12: gonades de Sardinella aurita ; a:femelle ; b:mâle 

II.6.Etude parasitaire 

II.6.1.Recherche des parasites 

Les poissons échantillonnés ont été examinés minutieusement à l’œil nue et sous loupe 

binoculaire pour la mise en évidence d’ectoparasites ou de kyste tégumentaires. Ensuite, après 

dissection les branchies ont été retirées; et les différents organes sont soigneusement prélevés, 

placés dans des boites de pétri contenant un liquide physiologique et ont été examinés 

séparément sous une loupe binoculaire afin de rechercher les parasites ou les kystes (Fig. 13). 

a b 
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Figure13: loupe binoculaire (originale) 

 

II.6.2.Récolte des parasites  

Les parasites récoltés ont été conservés dans des flacons contenant de l’éthanol 70% pour 

une identification ultérieure. Chaque flacon contenant l’étiquette sur laquelle le numéro de 

l’échantillon, la date et la localisation des parasites a été  noté (Fig. 14). 

 

 

 

 

 

Figure 14:conservation de parasites ; a : flacons; b: l’éthanol 70% 

II.6.3.Identification des parasites  

L’identification de parasites a été effectuée sous le microscope optique. Cette identification 

est basée sur la morpho-anatomie des différentes espèces de parasites récoltés.  

a b 
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Figure 15: microscope optique 

II.7. Les coupes histologiques 

On a réalisé des coupes histologiques pour les kystes protozoaires au niveau de laboratoire 

médecine à Aboudaou.  

 Fixation 

Fixation des Kystes prélevés dans le formol à 10% et les déposé dans les histo-cassettes 

(Fig.16). 

 

 

 

                                                   Figure 16: histo-cassettes 

 Circulation Automates (figure 17) 

- Déshydratation: 8 bains d'éthanol pendant 45 min chacun ; 

- Eclaircissement:2 bains d'xylène pendant 30 min chacun ; 

- Imprégnation : 2 bain de paraffines pendant 1h30 min chacun. 

 

 

 

 

Figure 17:Automates 
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 Enrobage des tissus et démoulage : les cassettes sont émergées dans la paraffine 

fondue (Fig.18), puis les déposer sur une plaque réfrigérante pour refroidissement 

(Fig.18). 

  

Figure 18: Enrobage des tissus et démoulage; a: la paraffine fondue; b: plaque réfrigérante 

 Réalisation des coupes : des coupes de 2 µm d’épaisseur ont été réalisées à l’aide 

d’un microtome (Fig.19); puis étalées dans un bain marie. 

 

  

 

 

 

Figure 19:Microtome 

 Coloration standard (Fig.21) 

- Déparaffinage dans l’étuve à 80°c (Fig.20) ; 

- Déshydratation dans l’éthanol pendant 10 min ; 

- Réhydratation dans l'eau pendant 10 min ; 

- Coloration nucléaire à l’hématoxyline de Harris pendant 3 min ; 

- Rinçage à l'eau ; 

- Coloration cytoplasmique dans l’Eosine à 0,1% pendant 1 min ; 

- Rinçage à l'eau : 

- Montage (xylène, éthanol-xylène, xylène, xylène); monter entre lame et lamelle à 

l'aide d'Eukitt. 

a b 
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 Figure 20: étuve                                      figure 21: la paillasse de coloration 

 Observation 

Les coupes ont été observées sous microscope optique lié à un ordinateur (Fig.22). 

 

Figure 22:observation microscopique des échantillons 

II.8.Calcul des indices parasitaires 

Afin d'évaluation le parasitisme des spécimens de Sardinella aurita pêchés dans le Golfe 

de Bejaia, il est nécessaire de calculé trois indices parasitaire. Ces indices ont été calculés 

selon les formules suivantes (Bush et al. 1997) : 

 La prévalence (P%) 

C'est le rapport du nombre de poissons infestés (NPI) et le nombre total des poissons 

examinés(NPE), exprimé en pourcentage. 

P= (NPI / NPE)*100 

P: Prévalence.  

NPI: Nombre de poissons infestés.  

NPE: Nombre de poissons examinés 
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 Intensité moyenne (Im) 

C'est le rapport entre le nombre de parasite (NP) et le nombre des poisons infestés;  

Im = NP / NPI 

NP : Nombre de parasites. 

NPI: Nombre de poissons infestés. 

 

 L’abondance moyenne (Am) 

C'est le rapport du nombre total des parasites récoltés (NP) sur le nombre de poissons 

examinés (NPE). 

Am = NP / NPE 

NP: Nombre de parasites. 

 NPE: Nombre de poissons examinés. 
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III. Résultats 

Dans cette partie nous allons exposer l'ensemble des résultats obtenus durant la 

période d'étude.  

III.1.Résultats de l'étude de la croissance 

III.1.1.Détermination de l'âge 

Durant notre étude, on a déterminé l'âge de 226 spécimens de Sardinella aurita 

(Valencienne, 1847). 

L'otolithométrie nous a permis de détecter différentes classes d'âge chez S.aurita 

échantillonnée. L'âge des spécimens examinés vari entre 1 et 5 ans. Les sardinelles présentant 

un âge de 2 ou 3 ans est consigné dans la (Fig. 23).  

 

Figure 23 : Otolithe de S. aurita. (a):2 ans; (b):3ans 

III.1.2. Relation taille-poids 

La relation taille-poids a été établie entre deux sexes femelles et mâles. 

Nos résultats montrent une bonne corrélation entre la taille et le poids ( R2 = 0,924) des 

individus de S.aurita. 

Le coefficient d'allométrie est légerement superieur à 3 (3,128). Il s'agit d'une croissance 

majorante  (Fig.24). 

 

 

 

a b 
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Figure 24: relation taille-poid chez S.aurita du golfe de Béjaia (femelles et mâles) 

III.2.Résultats des parasitaires 

III.2.1.Identification des parasites  

Durant notre étude nous avons identifié plusieurs espèces de parasites à l’aide d’un pdf 

et notre promoteur Mr  Ramdane et  Melle Ider. Ces dernières sont rattachées à cinq grands 

groupes à savoir les Trématodes, les Nématodes, les Cestodes, Copépodes et les Protozoaires. 

Parmi ces groupes de parasites, les trématodes sont les plus abondants. 

 Hemiuridea sp 

Les représentants de cette famille sont de 42 parasites qui ont infestés 35 poissons de 

Sardinelle parmi 226 examinés. Il se caractérise par les critères suivants: un corps est allongé 

fusiforme, présence de deux ventouses bien développés généralement proche l'une à l'autre se 

sont des hermaphrodites dont la présence de deux testicules et un ovaire ovale (Fig.25). 

• Prévalence: 15,48% 

• Site de fixation: tube digestif et les branchies 
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Figure 25: Photographie d'Hemiuridea sp.  G:X40 

• Taxonomie 

Règne: Animal 

Phylum: Plathelminthes 

Classe: Trématodes 

 Ordre: Plagiorchiid 

 Famille : Hemiuridae 

 

 Aphanurus stossichii (Monticelli, 1891)  

Parmi les 226 poissons examinés, 22 spécimens sont infectés par le digène  Aphanurus 

stossichi (Fig 26). Nous avons réolté 30 individus de cette espèce de parasite. Elle se 

caratérise par un corps allongé, avec la presence de deux ventouses; la partie antérieur 

preseque conique; la partie postérieur du corps est arrondie.  

• Prevalence: 9,73 % 

• Site de fixation: le tube digestif (dans l'intestin,stomac,…) ils sont libres et 

souvent vivants.  

1mm 
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Figure 26: Photographie d'Aphanurus stossichii (Monticelli,1881) G:X40 

 

• Taxonomie 

                      Règne: Animal 

                        Phylum: Plathelminthes 

                       Classe: Trématode 

                       Ordre: Plagiorchiida 

                       Famille : Hemiuridae  

                      Genre: Aphanurus Looss,1907 

                      Espèce: Aphanurus stossichii (Monticelli, 1891)  

 Parahemiurus merus (Linton, 1910) 

 12 spécimens infestés par Parahemiurus merus (Fig.27) Nous avons réolté 15 parasite 

de cette espèce. Elle se caratérise par un corps fusiforme et une ventouse buccale sphérique, 

une ventouse ventrale bien développé et sphérique. 

• Prevalence: 5,31% 

• Site de fixation: Dans les differnetes parties du tube dégistif.  

1mm 



  Partie III                                                                                                                     Résultats                                                                                                                               
 

 
26 

 

Figure 27:Microphotographie d'un Parahemiurus merus (Linton, 1910) G:X40. 

• Taxonomies 

Régne: Animal 

Embranchement: Plathelminthes 

Class: Trématode 

Ordre: Azygiida 

Famille: Hemiuridea 

Genre: Parahemiurus Vas & Pereira ,1899 

Espèce: parahemiurus merus (Linton, 1910) 

 

 Derogenes Latus  (Nicoll, 1910) 

Parmi les 226 de S.aurita nous avons récolté un seul individu d'espèce de 

Derogenes latus (Fig.28). Elle se caractérise par un corps globuleux, avec une 

ventouse ventrale est globuleuse arrondie située au milieu du corps, la ventouse 

orale est ventro-subterminale.  

• Prévalence: 0,44% 

• Site de fixation: tube digestif  

 

1mm 
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Figure 28: Microphotographie d'un Derogenes latus (Nicoll, 1910) G:X40.   

• Taxonomie 

Régne: Animal 

Phylum: Plathelminthes 

Classe:Trematoda 

Ordre: Plagiorchiida 

Famille: Derogenidae 

Genre: Derogenes 

Espèce: Derogenes latus (Nicoll, 1910) 

 

 Lecithochirium sp. 

Parmi 226 échantillons de S.aurita éxaminé, nous avons quatre poissons infestés par 

Lecithochirium sp (Fig.29). Elle se caractérise par un corps allongés  et la presence de deux 

ventouses orales et ventarle avec des bombements autour de cette derniére. 

• Prévalence: 1,33% 

• Site de fixation: les intestins  

1mm
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Figure 29: Microphotographie d'un Lecithochirium sp. G:X40. 

• Taxonomies 

Régne: Animal 

Phylum: Plat helminthes 

Classe: Trematoda 

Order: Azygiida 

Famille: Hemiuridae 

Genre: Lecithochirium  

Espéce: Lecithochirium sp 

 

 Hemirus communis (Odhner. 1905) 

Un seul parasite de Hemirus communis (Fig.30) a été réolté dans un seul poisson 

infésté .Il se caractérise par un corps allongé, cylindrique.  La ventouse orale est sub-terminale 

et petite par rapport à la ventouse ventrale et se situe dans le quart antérieur du corps. 

• Prevalence: 0,44% 

• Site de fixation :tube digestif. 

1mm 



  Partie III                                                                                                                     Résultats                                                                                                                               
 

 
29 

 

Figure 30:Microphotographie d' Hemirus communis G:X40. 

• Taxonomie  

Régne: Animal 

Embranchement: Plathélminthes 

Class: Trématode 

Ordre: Plagiorchiida 

Famille: Hemiuridea 

Genre:  Hemirus 

Espèce: Hemirus communis Odhner. 1905 

 

 Clavellisa emarginata (Krøyer, 1873) 

61 individus de Clavellisa emarginata (femelle) (Fig.31) a été récolté majoritairement 

au niveau des branchies c'est la plus signalé au niveau de la Médetiranné. Elle se caractérise 

par un tronc oval, deux sacs ovigéres rend avec des ovocytes à l'intérieur et un céphalothorax 

bien vésible. 

• Prévalance:15,49% 

• Site de fixation: Clavellisa emargenata (femelle) à été trouvé attahé sur les 

branchies et parfois dans les intestins. 

1mm 



  Partie III                                                                                                                     Résultats                                                                                                                               
 

 
30 

 
Figure 31:Microphotographie de Clavellisa emarginata G:X40. 

• Taxonomie 

Régne:Animal 

Phylum: Arthropoda 

Classe: Hexanauplia 

Famille: Lernaeopopidae 

Genre: Clavellisa 

Espéce: Clavellisa emarginata Krøyer, 1873 

 

 Hysterothylacium sp 

Trois spécimens d'Hysterothylacium sp à été récolté dans le tube dégistif de S.aurita.se 

sont des larves au corps robuste dans l'extrémité antérieure est amincie et une cuticule lisse 

avec une queue conique (Fig.32). 

• Prévalence: 0,88% 

• Site de fixation: ce spécimen a été récolter au niveau des branchies, et les 

deux autres au niveaux du tube digestif. 

 
 Figure 32:Microphotographie d'Hysterothylacium sp. G:X40. 

1mm 

1mm 
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• Taxonomie 

Phylum: Nematode 

Classe: Secernentea 

Order: Ascaridida 

Famille: Ascarididae 

Genre: Hysterthylacium 

Espece: Hysterothylacium sp 

 

 Tetraphylidea larvea sp 

Deux poissns infesté par cinq individus de Tetraphylidea larvea sp (Fig.33) parmi les 226 

poissons éxaminés.il se caractérise par ces critères suivant: Corps aplati allongé, partie 

antérieur constitue quatre ventouses, la partie médiane est rétréci dans les extrémité; la 

présence de la  partie céphalique, coup et tronc.  

• Prévalence: 0,88% 

• Site de fixation: cette espèce a été trouvée au niveau de tube digestif. 

 
Figure 33: Microphotographie d'un Tetraphylidea larvea G:X40. 

• Taxonomie 

Règne : Animal 

Phylum: Plathelminthes  

Classe: Cestoda 

Ordre: Tetraphyllidea 

Espèce: Tetraphylidea larvea sp 

 

1mm 
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 Protozoaires parasite(Microsporidis) 

Plusieurs kystes (xénomes)  (Fig.34) ont été observés dans la  cavité viscérale de  

Sardinella  aurita.  

• Prévalence: 29,20% 

• Site de fixation: au niveau de tout le tube digestif  

 
 

Figure 34: Photographie des kystes de protozoaires dans le tube digestif du poissons 

 

Figure 35: Coupe histologique d'un kyste de protozoair 

Etude histologique : observation des kystes avec une paroi épaisse, contenant  de 

nombreuses spores (Microsporidea)  à l'intérieur (fig.35). 
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 III.2.2.Calcule des indices parasitaires 

 Le taux d'infestation 

L'examen de 226 poissons a révélé un taux d'infestation de 56,63% (fig.36). 

Les 56,63%  de poissons inféstés hébérgent 212 parasites. Il s'avére finalement que le 

taux d'infestation est fort.  

 

Figure 36: les espèces infestées par apport aux espéces non infestées de S.aurita. 

 Variation des indices parasitaire: 

Tableau 2: indice parasitaire de l'espéce étudiée 

Espéce NPE NPI NP P% Im Am 

Males 85 53 84 62,35 1,58 0,99 

Femelles 82 45 80 54,89 1,78 0,97 

Indeterrminant 62 30 48 48,39 1,6 0,77 

Total 226 128 212 56,64 1,65 0,93 

       NPE: Nombre de poissons examinés; NPI : Nombre de poissons infestés; NP: nombre de parasite ; P : 

prévalance;  Im: inténsité moyenne ; Am: abondance. 

D' après les résultat du (Tab.2), On remarque que les charges parasitaires sont 

généralement élevés dont le taux  d'infestation de S.aurita est de 56,63% de prévalence. En ce 

qui conserne les intensités d'infestation elles ne dépassent pas les 2 parasites par poissons 

infestés. 

 

 

Poissons 
infestés

Poissons 
sains

56,63%

43,36%
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 Varaiation des indices parasitairte en fonction de deux sexe (femelle et male): 
 

 

 

 

 

 

 

Figure 37: variation des indices parasitaire en fonction de sexe 

  P: prévalance, Im :intensité moyenne  

Le taux d'infestation le plus élevé ont été observés chez les mâles de S.aurita (P = 

62,35%) par rapport aux femelles. L'intensité moyenne sont également plus élevé chez les 

femelles que chez mâles (Fig. 37).  

 Variation des indices parasitaire en fonction des espèces parasites: 

 
 

Figure 38: variation des indices parasitaire en fonction des espèces de parasites 

P: prévalance, Im :intensité moyenne 

Plusieurs espéces de parasites ont été récoltés et identifies sur Sardinella aurita, les 

trois espéces Protozoaire, Copepodes et les Himiuridea sp sont les mieux répresentés dans nos 

échantillons. En effet elles présentent de taux d'infestation les plus élevés (respectivement P = 

29,20% , P =15,48%  et P =15,48%). L'intésité moyenne varie entre 1 et 2,5 parasite par 

poissons inféstés (Fig. 38). 
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 Variation des indices parasitaires en foction de la taille de l’espèce étudiée 

Tableau 03:indices parasitaires par classe de taille de l’espèce étudiée 

 

Indice  parasitaire 

classe de 
taille NPE NPI NP P% Im Am 
[11-12[ 2 2 3 100 1,5 1,5 
[12-13[ 19 5 7 26,32 1,4 0,37 
[13-14[ 52 24 42 46,15 1,75 0,81 
[14-15[ 58 33 58 56,90 1,76 1 
[15-16[ 51 36 55 70,59 1,53 1,08 
[16-17[ 33 21 33 63,64 1,57 1 
[17-18[ 6 3 4 50 1,33 0,67 
[18-19] 5 4 10 80 2,5 2 

NPE : nombre de poissons examinés ;NPI :nombre de poisson infestés ;NP :nombre de parasites ; 

P: prévalance; Im :intensité moyenne ;A :abondance. 

Nos résultats montrent que les charges parasitaires varient entre 26,31 et 100 .En effet, 

le taux d’infestation le plus élevé a été observé pour la classe de taille 11-12. En ce qui 

concerne les intensités d’infestations elle ne dépasse pas 2,5 parasites par poisson infesté 

(Tab. 3). 

 Variation des indices parasitaire en fonction d’âge de l’espèce étudiée 

Tableau 04: indices parasitaires par classe d’âge de l’espèce étudiée 

 

Indice  parasitaire 

classe 
d’âge NPE NPI NP P% Im Am 
[1-2[ 22 1 1 4,54 1 0,045 
[2-3[ 88 56 98 63,64 1,75 1,11 
[3-4[ 94 58 94 61,70 1,62 1 
[4-5[ 19 10 16 52,63 1,6 0,84 
[5-6] 4 3 3 75 1 0,75 

  NPE :nombre de poissons examinés ;NPI :nombre de poisson infestés ;NP :nombre de parasites ; P: 

prévalence; Im :intensité moyenne ;A :abondance. 

Nos résultats montrent que le taux d’infestations varie entre 4,54 et 75. En effet, le 

taux d’infestation le plus élevé a été observé (75%) pour la classe d’âge 5-6ans (spécimen le 

plus âgé).En ce qui concerne les intensités d’infestation, elle ne dépasse pas 1,75 parasites par 

poisson infestés (Tab. 4). 
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IV. Discussion 

La sardinelle du Golfe de Bejaia est caractérisée par une faible longévité, estimée à 5 

ans. Les résultats obtenus ne corroborent pas avec ceux signalés par bon nombre de travaux 

réalisés dans les différentes régions du monde. En effet, ces travaux montrent que la sardinelle 

présente plus tôt une longévité maximale de 8 années (Beverton, 1964; Froese et Pauly, 

2007). Cette différence dans les groupes d'âge est due probablement à la taille de l’échantillon 

et pourrait être liée aux méthodes de détermination utilisées. 

L'étude de la relation taille-poids montre que l'allométrie est de type majorante pour S. 

aurita. Cela explique bien que la sardinelle de la côte Est de l’Algérie croit  en poids plus 

rapidement que le cube de la taille. Les mêmes résultats ont été enregistrés par Gheno (1968) 

en République du Congo et de la région centre de la côte algérienne par Bouaziz (2007). 

Nos résultats de l’étude parasitologique de la sardinelle montrent une parasitofaune 

assez diversifiée comportant essentiellement les groupes suivants: les Plathelminthes, les 

Nématodes, les Copépodes et les Protozoaires. Le groupe des Digènes est le mieux représenté 

en termes de diversité spécifique. 

L'analyse parasitologique a révélé que le groupe des Digénes est le plus abondant en 

terme de nombre et de diversité spécifique (Aphanurus stossichii, Parahemiurus merus et 

Lechitochorium sp). Ces espèces ont été signales chez le même hôte par Feki et al .(2010) et 

chez d'autre espèces de poissons rattachés à la même famille (Clupéidae) tel que Sardina 

pilchardus (Marzoug et al., 2012) en Méditerranée (côte ouest de l’Algérie). Emiurus 

communis, Hemiuridea sp et Derogenes Latus ont été déja recensées  par Lablack (2014) chez 

le pagre et la dorade rose dans les côtes ouest-Algériennes. 

Hysterothylacium sp. n’a pas été signalée chez S.aurita, cependant, un certains nombre 

d’auteurs l’ont signalé chez quelques espèces de poissons, tel que T. trachurus et B. boops 

dans le golfe de Béjaia par Hamiche et Mammeri (2016). 

Les larves de tétraphyllidea (Cestode), sont très répondues chez la sardinelle. Ces 

résultats s'accordent parfaitement avec ceux signalés par Feki et al (2010) en côtes East de la 

Tunisie. 

Parmi les espèces de copépodes identifiées, Clavellisa emarginata a été signalée pour 

la première fois dans notre région d'étude chez la sardinelle, elle est plus abondante dans les 
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branchies. Quelque spécimens de cette espéce ont été recoltées dans le tube digestif. Ceci 

paurrait étre expliqué par le fait que ces ectoparasites pourrait passer avec le courant d'eau 

filtré par les branchies pour regagner l'intestin. 

Les parasites protozoaires ont été retrouvés enkystés dans la cavité péritonéale de la 

sardinelle, ces protozoaires ont été déjà récoltés sur le même hôte par Mansour et al. (2016) 

au niveau des côtes Tunisiennes, ce sont des parasites communs des poissons marins des 

différentes zones géographiques  Jones et al. (2017). 

L’étude parasitologique fait apparaître des variations parasitaires en relation avec les 

mois.  En effet, nous avons constaté que la prévalence parasitaire globale est élevée au mois 

de Février et Mars 2018. Le mois de Mars se caractérise par une infestation élevée par les 

Digènes, les variations observées dans les taux d’infestation sont vraisemblablement liées aux 

facteurs de l’environnement (Température basse) et probablement liée au comportement de 

l’hôte, (comportement trophique). 

L’analyse des indices parasitologiques en fonction des sexes montre que le taux 

d’infestation est élevé chez les mâles par rapport aux femelles. Cette constatation montre que 

le nombre de parasites est directement lié au sexe et non pas à la taille de l’hôte, ceci confirme 

aussi que les mâles sont les plus vulnérables au parasitisme. 

Les taux d’infestation les plus élevés ont été enregistrés chez les individus de petite 

taille et le groupe de parasite dominant est celui des trématodes Ceci pourrait être lié au 

régime alimentaire de Sardinella aurita qui varie en fonction de la taille des poissons. 
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La présente étude nous a permis de dégager les conclusions suivantes : 

Les 226 individus de Sardinella aurita renferment une grande diversité parasitaire. 

La sardinelle du golfe de Bejaia est infectée par divers groupes de parasites: 

Trématodes, Copépodes, Nématodes, Cestodes et Protozoaire. Parmi les taxons récoltés nous 

avons identifié aussi bien des adultes que des stades larvaires, il s’agit en fait de  22 

Aphanurus stossichi, 15 Parahemiurus merus, 1 Derogenes latus, 4 Lecithochirium sp., 1 

Hemiurus communis, 61 individus de Clavellisa emarginata, 4 individus d'Hysterothylacium 

sp, 42 d'Hemiuridae sp., 5 spécimens de Tetraphylidae larvea et des microsporidies. 

Nos résultats ont révélé que le groupe de Trématodes est le plus diversifié en termes de 

nombre d’espèce, cependant, le groupe des copépodes et des protozoaires sont les plus 

abondants en termes de nombre de spécimens.  

Nous avons constaté que la prévalence parasitaire globale est élevée au mois de 

Février et Mars est cela probablement liée à la diminution de la température de l'eau.  

Les mâles de Sardinella aurita sont les plus infectés par rapport aux femelles, cette 

différence dans l'infection pourrait être liée au comportement des spécimens attachés aux 

deux sexes. 

Nos résultats montrent clairement que les individus de la Sardinelle de petite taille ont 

le taux d'infestation le plus élevés, ceci peut être liée à leur vulnérabilité au parasitisme et au 

régime alimentaire particulier des jeunes individus de ce poisson. 

Au terme de cette étude les perspectives dégagées s’articulent sur les points suivant : 

 Etaler l'étude sur plusieurs mois ; 

 Examiner un effectif très important de la Sardinelle ; 

 Approfondir les études sur la pathologie du poisson dû au parasitisme ; 

 Le contrôle des poissonneries en termes de qualité des poissons et les risque sanitaire 

pour les consommateurs (Nématode pathogène). 
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Branchies: Equivalent chez les poissons de nos poumons, elles extraient l'oxygène de l'eau . 

Caecum : Première partie du gros intestin, fermée à sa base et communiquant avec d'autres 

parties de l'intestin. 

Céphalique : qui le rapport avec la tête (crânial). 

Espèce : Subdivision du genre, rassemble des plantes ou des animaux fortement apparentés. 

Dans la nomenclature des plantes et des poissons, la seconde partie du nom scientifique 

désigne l’espèce. 

Ecaille : plaque cornées ou osseuses qui recouvrent la peau des poissons et des reptiles. 

Eau douce: Eau contenant peu de sels minéraux. 

Echancrée : découpé, entamé comme si on en avait emporté avec des pièces de ciseaux . 

Eukitt : c’est une colle pour fixer lame et lamelle. 

Etuve : appareil pour le déparaffinage. 

Genre: Unité de classement zoologique, regroupant des espèces proches ayant des 

Caractéristiques communes. Voir systématique. 

Hermaphrodisme: Mode de reproduction. Le poisson possède les deux sexes et devient 

Alternativement male ou femelle. 

Halieutiques : qui concernent la pêche. 

Hôte : individus qui héberge le parasite. 

Mycrosporidies : il s’agit de parasite intracellulaire obligatoire affectant aussi bien les 

vertébrés que les invertébrés. 

Nageoire anale: C'est la nageoire se trouvant sur la face ventrale du poisson, mais à l'arrière 

du corps, à proximité de la queue. 

Nageoire: Appendice muni de rayons et de voiles inter-rayons tendues, utilisé par les 

Poissons pour se mouvoir. 

Ordre: Dans le classement systématique des poissons, c'est une catégorie groupant plusieurs 

familles ayant des points communs. 



Glossaire 
 

Oblong : plus long que large et arrondi  aux deux  extrémités. 

Parasite : organisme qui vit en dépend d’un autre organisme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé  

 

Les parasites présentent une large répartition infestant ainsi plusieurs espèces de poissons y 

compris  Sardinella aurita. 

La présente étude a pour butd’identifier les parasites infestant 1 espèce de poisson la plus 

consommés dans la région de Bejaia, et de déterminer les taux d’infestations en fonction des 

paramètres biologiques des hôtes et des paramètres de l’environnement. 226 spécimens de 

poissons ont été échantillonnés durant une période allant de Octobre 2017 à Mai 2018. 10 

espèces nominales ont été identifiées (Hemiuridea sp, aphanurus stosichii, parahemiurus 

merus, Derogenes latus, Lecithochirium sp, Hemirus communis, Clavellisa emarginata , 

Tetraphylidea larvea  et Hysterothylacium sp.). L’espèce Clavellisa emarginata a été signalée 

pour la première fois chez les spécimens de S. aurita du Golfe de Bejaia. Nos résultats 

montrent une variation des taux d’infestation par ces vers parasites en fonction des mois, de la 

taille, du poids et de l’espèce hôte. 

 

Mots-clés : Protozoaires, Nématodes, Cestodes, Copépodes, Digénes, Parasites, Poissons 

Sardinella aurita, Golfe de Bejaia. 

Abstract 

 

The parasites have a wide distribution thus infesting several species of fish including 

Sardinella aurita. 

The purpose of this study is to identify parasites infesting 1 species of fish most consumed in 

the region from Bejaia. And to determine infestation rates according to the biological 

parameters of hosts and environment settings. 226 fish specimens were sampled during a 

period from October 2017 to May 2018. 10 nominal species were identified (Hemiuridea sp, 

Aphanurus stosichii, Parahemiurus merus, Derogenes latus, Lecithochirium sp, Hemirus 

communis, Clavellisa emarginata,Tetraphylidea larvea and Hysterothylacium sp). The species 

Clavellisa emarginata has been reported for the first time in S.aurita specimens from the Gulf 

of Bejaia. Our results show a variation parasitic worm infestation rates based on months, 

height, weight, and the host species. 

 

Key word: Protozoa, Nematoda, Cestoda, Copepod, Digenea, parasitea, fish, Sardinella 

aurita, Gulf of Béjaia.   
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